
ET LE VIN 

 

Avant de s’accorder sur le rôle joué par les Phocéens dans 

originaire de Turquie orientale ou du Caucase
 [1] , dont 

sept ou huit millénaires, minimum, dans les régions 

orientale, les régions du Caucase et les Monts Zagros, 
dans le nord-ouest de l’Iran. En des temps où nos lointains 

effets euphorisants de la fermentation du jus de raisin, 

Avec la domestication du cépage d’origine eurasiatique, 
Vitis vinifera
toujours issus, la culture de la vigne allait en revanche 

croissant 
fertile

l’Empire romain. 

[1]

Si l’on prête aux marins phocéens l’importation de la 
viticulture en Provence, Marseille et son terroir fertile allaient 
progressivement exporter leurs excédents de production 
au reste de la Gaule, lui faisant découvrir le vin. Avant que 
l’expansion des conquêtes militaires romaines n’étende ce 
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périodes les plus anciennes grâce aux pépins de raisin 
, de forme allongée 

et plus étroite pour la Vitis vinifera

parvenus jusqu’à nous, évoquent également les premiers 
pas de la viticulture. C’est le cas, par exemple, d’un 

Les liens entre croyances religieuses et mythologie 

sous silence la symbolique de la liturgie chrétienne qui 

Un commerce  

Faisons un bond dans le temps pour nous transporter au 
VIe siècle avant notre ère, où selon le mythe de la fondation 
de Massalia par des marins phocéens, leur chef, Protis,  
introduisit de nouvelles cultures et substitua aux variétés 
âpres du pays, des plants de vigne d’Asie mineure.

Ce que l’historien Trogue Pompée [2] traduira dans cet hom-

Trouvant un terrain propice, des conditions climatiques 

terroir de Massalia. Les archéologues situent d’ailleurs 
entre les Ve et IVe siècles avant J.-C. l’époque où les Mas-
saliotes commencent à exporter leur production viticole.

Citant Caton, Pline l’Ancien attesta que ce terroir fournis-

autres  [3] .

Passée sous domination romaine, la cité rayonnait grâce à 
son port, comme en attestent les vestiges des entrepôts 
de stockage, impressionnants pour l’époque, qui abritent 

de dolia [4]

écoulant ses vins auprès des peuples du Nord. C’est ainsi, 

pour les vins du terroir allaient connaître une croissance 

dont il fallait satisfaire les besoins de consommation. Le 
vignoble marseillais avait de belles perspectives de déve-

archiviste de la Ville de Marseille qui dirigea notre revue 
-

e 
-

sion urbaine, n’allaient pas manquer de métamorphoser 
en profondeur.

[2] Histoires philippiques. [3] Les vins 
de Marseille [4]
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